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Parmi les provinces phytogéographiques du Caucase, la Transcauca-
sie est celle qui se distingue le plus par l'uniformité du climat et de la

végétation.

Les recherches de M. le prof. N. Kouznetzoff ont démontré pour la

première fois que la province qu'il a nommée « Province pontique »

présente les caractères d'une région tout à fait délimitée au point de
vue de sa végétation [13]. Dans toute cette province, les conditions cli-

matiques sont subordonnées aux mêmes influences ; ce pays longe d'un

côté la ]\ler Noire et de l'autre (à l'Est) il est limité par de hautes mon-
tagnes, approximativement entre 41° et 44° lat. N.; il comprend toute

la région maritime de l'Ouest du Caucase ainsi qu'une partie de la

Turquie d'Asie entre la Mer Noire et les chaînes Pontiques.

Actuellement cette province représente la région la plus humide du
Caucase par la plus grande abondance des pluies tombées durant l'an-

née ; les vents marins apportent dans la zone maritime une précipita-

tion de 220 à 250 cm., mais dans les parties plus éloignées de la mer, ce

nombre diminue jusqu'à 100-140 cm. Cette grande humidité favorise

partout la prépondérance marquée d'une végétation forestière.

Sans contredit, toute la Transcaucasie occidentale présente, d'après

M. Medwedeff [16], une forêt continue, par-ci par-là seulement éclair-

cie et déblayée par l'homme. Dans les forêts humides de la Transcauca-
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sie occidentale se trouve une série d'arbres que l'on chercherait en vain

dans les autres provinces du Caucase et en Asie-Mineure; au nombre
de ces plantes se trouvent: Querciis armeniaca Ky, Qu.pontica C.Koch,

Buxus senipervirens L., Andrachne colchicaF. et M., Lauriis nohilisL.,

Phïllyrea Vilmoriniana Boiss., Rhododendron potiticum h., Rh. Un-
gerni Trautv., Rh. Smirnoivii Trautv., Evonymus sempervh^ms Rupr.,

Staphylea colchica Stev., Cistus salvidefoliiis L., Clematis viticella L.

Dans les forêts de la Transcaucasie occidentale prédominent pour la

plupart les formes locales ou celles de l'Asie Mineure: Picea orientalis

Carr.. AUes Nordmanniana Link., Fagus asiatica H. Winkl. {F. orieu-

talis Lipsky ex pte), Querem armeniaca Ky., Zelkoiua crenata Spach.,

Pterocarya caucasica C. A. M.^ Prunus Laurocerasus L., Rhododen-
dron ponticimi L. : l'on y trouve cependant beaucoup de formes euro-

péennes, surtout méridionales : Fraxinus excelsior h., Acer Pseudo-

platanus L., A. campestre L., A. Trautvetteri Medw., A. pjîatano'ides L.,

Tilia platyphylla bcop., T. parvifoUa Ehrh., Ilex Aquifolium L.,

Buxus senipervirens L., Laurus nobilis h., Castanea vulgaris Lam.,

Quercus pedunculata Ehrh.^ Qu. sessiliflora Sm., Carpinus Betidus L.,

C. orientalis Lam., Pinus sylvestris L., etc. Les arbustes des forêts pré-

sentent des formes toujours vertes : Prunus Laurocerasus L., Rhodo-
dendron ponticum L., Ilex Aquifolium L., auxquels viennent souvent se

mélanger Vaccinium Arctostaphylos h., Buxus sempervirens L.

Les zones inférieures des forêts hébergent une riche végétation com-
posée de lianes: Clematis Titalha L., Vitis vinifera L., Periploca grseca

L., Smilax excelsa L., Dioscorea caucasica Lipsky, etc.

M. Kouznetzoff [13] a fait connaître une série d'hypothèses sur

l'origine de cette flore, accumulant de plus en plus de preuves en

faveur de son opinion. D'après lui, la flore du Caucase occidental et du
Talysch présente des restes d'une flore très étendue dans les régions

méditerranéennes vers la fin de l'époque tertiaire. Dans ces régions la

flore primordiale^ probablement très peu modifiée depuis l'époque ter-

tiaire, s'est conservée, grâce aux conditions climatiques ; tandis que,

presque partout, la flore méditerranéenne est adaptée à des conditions

d'un climat plus ou moins sec.

Cette flore, qui ne présente pas d'endémisme générique, contient des

espèces endémiques bien délimitées dans les genres polymorphes'. En
outre, les espèces reliques ont souvent leurs proches dans l'Asie orien-

tale et en Europe, tandis qu'elles sont tout-à-fait étrangères aux régions

limitrophes du Caucase. Par exemple, Dioscorea.caucasia Lipsky a une

* Les récentes conclusions statistiques sur la flore du Caucase faites par le

prof. N. Kouznetzoff signalent que dans la région poutique l'endémisnie des

espèces est considérablement plus faible (seulement 19 o/o) l^e dans les régions

de la flore alpine de la Haute chaîne du Caucase (47-52 o/o) et mêmeque dans
celle des xérophytes du Daghestan (28 '/«)• (N. Kouznetzoff, Contributions à la

statistique de la flore du Caucase). Bull, de l'Acad. Iinp. des Se. de St.-Péters-

bourg, 1908, Sér. VI, m i, p. 103-132 (en russe).
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parenté avec D. deltoidea Wall, de l'Afghanistan et de l'Himalaya;

Rhamphicarpa Medwedewi Albofi' avec R.fistidosa Benth. de la Nubie
et de l'Abyssinie; Lereschia Flahaidtii Woronoff avec L. TJiomasii

Boiss. de la Calabre.

La flore actuelle de la région pontique du Caucase est analogue à

celle que l'on trouve dans certaines régions de l'Espagne méridionale
(région Bétique) ; elle est absente dans les autres parties de la région
méditéranéeune. A l'état fossile, on la trouve sur le versant septentrional

des Alpes, dans les brèches de Höttiuger, près d'Innsbruck [31, 32] et

près des grands lacs de l'Italie du nord, Lugano, Côme et Iseo oii nous
trouvons des empreintes du Rhododendron ponticum L. et d'autres types

pontiques, conservées dans des dépôts interglaciaires [1. 2]. C'est tout le

contraire au Caucase, où les types pontiques dominent jusqu'à présent

dans la flore actuelle, tandis que la flore tertiaire de ces régions est in-

connue. En conséquence, toutes les suppositions sur l'origine de cette

flore sont basées sur les recherches des conditions d'existence et de
distribution des types pontiques actuels. Les empreintes végétales n'ont

été signalées que sur le versant septentrional de la Haute Chaîne du
Caucase, dans le bassin du fleuve Kouban, dans des dépôts sarmatiques,

[19] ainsi que dans le Daghestan, près de la mer Caspienne, [18], dans
des dépôts méditerranéens (deuxième étage).

Des restes d'une flore plus récente ont été découverts dans la région

pontique, près de la ville de Soukhoum, en 1903 par MM. Tanfilieft

et Woronoff.
En ce qui concerne ces régions au point de vue géologique, elles ont

été déjà depuis longtemps explorées.

M. Sorokine, ingénieur des mines du Service géologique du Caucase

[28], qui a fait des recherches dans le district de Soukhoum en 1876. a

observé que dans les niveaux supérieurs des affleurements des environs

de Soukhoum, d'Abjakva, d'Alexandrovsk et d'autres localités, on
trouve principalement des grès jaunâtres ou brunâtres ayant un pen-

dage S. W. et formant de nombreux plis. Il n'y a pas trouvé de fossile,

et ce n'est que dans les marnes superposées aux calcaires crayeux subor-

donnés aux grès, qu'il a rencontré en quantité notable des écailles de
poissons pareilles à celles qui caractérisent la couche à poissons. Sui-

vant M. Sorokine, les grès représentent un niveau sensiblement plus

récent que le niveau à poissons, et d'autres considérations le conduisent

à supposer que ces deux horizons sont tout à fait indépendants.

a Quant à la série des grès et marnes verdâtres superposées aux grès

jaunâtres et brunâtres, je ne sais s'il faut les mettre en parallèles avec

ces derniers ou en faire un niveau supérieur. L'absence de fossiles, et le

bouleversement des couches, ne permettent pas de suivre leurs rapports

stratigraphiques et il est impossible d'en fixer l'âge. »

Dans la notice sur les côtes de la Mer Noire de M. Tanfiliefl' [29],

nous trouvons une description assez complète des affleurements où ont

été trouvés les chênes fossiles.

Sur la pente de la première terrasse littorale s'étendant au N. de la
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ville de Soukhoum, dans des argiles jaunâtres alternant avec des gra-

viers, à 30 mètres environ au-dessus du niveau de la mer, on trouve,

sur l'emplacement du jardin botanique de Soukhoum, desintercalations

contenant des feuilles de chêne bien conservées. Dans les mêmes argiles,

au voisinage de Sotchi, on trouve, d'après M.Tanfilieff, de petits coquil-

lages semblant appartenir au postpliocène d'eau douce.

A Soukhoum, où l'on trouve les mêmes argiles alternant avec des

graviers, j'ai récolté, dit M. Tantilieff, de belles empreintes de feuilles

de chêne (Quercus pediinculata ou Qu. sessïlifiora) ce qui indique nette-

ment un âge post-tertiaire, étant donné que ces formes n'ont jamais été

trouvées dans des dépôts tertiaires.

Malgré la précision de cette détermination de l'âge des dépôts d'eau

douce de Soukhoum, nous pouvons considérer la question comme ou-

verte, étant donné que la détermination du seul fossile trouvé est loin

d'être suffisante. Les échantillons qui nous ont été remis par M. Woro-
nofi pour la détermination diflèrent sensiblement des formes indiquées

par leur forme et les caractères de la nervation.

Qu. sessüißora Sm. et Qu. peduncidata Ehrh. appartiennent au
groupe des chênes à cupule couverte de petites écailles (Alicrolepidiuni)

d'après la classification des chênes d'Europe et d' Asie-Mineure de
Kotschy [8].

En remontant aux représentants de cette section hébergés au Cau-
case \ nous pouvons voir que chez eux prédominent les espèces de chêne
à feuilles peu divisées et lobes à sommets obtus ou arrondis.

Au contraire, chez notre forme fossile, les feuilles sont assez grandes
et fortement sinuées. Leur particularité la plus caractéristique est la

forme allongée des lobes aigus, ce qui ne se trouve dans aucune espèce

de la section Microlepidiwn qui habite le Caucase.

Parmi les autres espèces de la fiore du Caucase, une seule a de la

ressemblance avec notre fossile, c'est le Quercus macranthera F. et M.,

de la section Mesolepidium Ky. voisine de la précédente.

Qu. macranthera F. et M. a les lobes des feuilles inégaux en raison de

la longueur et de la largeur; de plus, ces lobes sont toujours plus aigus

dans la direction du sommet des feuilles. Le nombre des lobes varie

entre 4 et 12. Pour ces raisons les feuilles se rapprochent du type des

feuilles de Qu. sessüißora Sm., mais en même temps elles se distin-

guent par la présence de nervures secondaires, intermédiaires dont le

nombre chez les formes fortement lobées de Qu. macranthera F. et M.
de mêmeque chez notre forme fossile, atteint 2 ou 3 pour chaque inter-

valle.

En ce qui concerne ces lobes, il faut ajouter qu'ils se dintinguent ab-

solument par leur forme allongée souvent très aiguë, des formes de
ceux du Qu. sessïlifiora Sm.

' Qm. Robiir (Qu. pedunculata Ehrh.), Qu. Haas Ky., Qu. armeniaca Ky., Qu.

sessïlifiora Sm., Qu. Tschorochensis C. Koch., Qu. pubescens W. et Qu. Cedro-

rum Ky.
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Revenons au Qii. pedunculata Ehrh., qui se distingue du Qu. sessili-

ßora Sm. et du Qîi. macranthera F. et M. par le nombre relativement

petit de lobes des feuilles (de 4-7, mais le plus souvent 5), ainsi que par

Fig. 1. Qu. macranthera F. et M. du Daghestan.

des pétioles si courts, que les feuilles paraissent être presque sessiles;

chez le Querciis macranthera F. et M. comme chez notre fossile, les pé-

tioles sont longs et sensiblement élargis à la base.

Parmi les autres représentants de la section Microlepidium, distri-
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bues au Caucase, c'est le Qiiercus armeniaca Ky., qui se rapproche le

plus de nos espèces. On voit dans le dessin original de Kotschy [9], que
la forme des feuilles du Qu. armeniaca Ky, est ovoïdo-elliptique, avec

lobes faiblement sinués et plus ou moins obtus au sommet ; la nervure
tertiaire, un peu courbée, est faiblement marquée. Une autre espèce

distribuée de même dans la province Pontique, Qu. Tchorockensis C.

Koch [10], ressemble un peu. quant à la forme des feuilles et des lobes

à Qu. armeniaca Ky. ; elle se distingue toutefois de cette dernière par
des lobes courts et obtus, et des nervures tertiaires faiblement marquées.
—Le Quercus Cedronim Ky. du Daghestan a la feuille profondément
lobée; il ressemble en général à Qu. macrantkera F. et M., duquel il se

distingue par les pétioles des feuilles longs et le caractère de sa ner-

vure. Les nervures tertiaires de Qu. Cedrorum Ky. [11] présentent des

mailles doubles, fermées, n'atteignant pas le bord, tandis que ceux de

Qn. macranthera F. et M. sont droits et se prolongent jusqu'à la marge
du lobe; enfin, le Qu. Haas Ky., ressemble beaucoup au Qu. sessilißora

Sm.,que Boi ssier considère comme variété de cedernier [i].Qu.Haas
Ky. a les feuilles très grandes, à lobes larges peu nombreux, le plus

souvent obtus ; ses pétioles sont très courts. Notre fossile est donc plus

apparenté au Qu. macranthera F. et M., et présente l'empreinte d'une

feuille du chêne très proche, si ce n'est tout à fait identique à la forme
actuelle de Qu. macranthera F. et M.

En tout cas, nous n'avons aucun indice pour distinguer la forme fos-

sile de la forme actuelle de cette espèce. Le Quercus macranthera F. et

M. fut trouvé pour la première fois à l'état fossile ; et en ce qui con-

cerne les espèces mentionnées par M. Tanfilieff, (Qu. pedunculata Ehrh.
(= Qu. robur L.j et Qu. sessilißora Sm.) elles sont très nombreuses dans
les dépôts post glaciaires d'Europe et furent aussi découvertes d'après

M. Cl. Reid dans les dépôts préglaciaires de l'Angleterre ^

La distribution actuelle du Qu. macranthera F. et M., prouve, que
cette espèce est complètement absente dans la liore de la province pon-

tique, La région de sa distribution est la zone des forêts subalpines (de

1200 à 2250 m.) du Caucase oriental et de la Transcaucasie méridio-

nale, de la Perse et de l'Asie-Mineure.

La région de sa distribution dans la Transcaucasie commence dans
les monts Trialêtes et le bassin de l'Olty-tschaï à l'Ouest; d'après M.
Medwedeff, Qu. macranthera F. et M. forme parfois des forêts étendues

dans les montagnes du Fetit Caucase, au Karabagh sur la chaîne Bach-
back, au Daralagös, dans les montagnes Gandsha d'Arménie et au
Talysch [321]. Il se trouve aussi en Perse, dans les provinces de Guillane

et de Mazandérane [23] sur la pente septentrionale des monts Elbours,

' Récemment M. Reid [26] a publié les résultats de l'étude des empreintes des

dépôts d'alluvions préglaciaires du comté de Norfolk, où ou a trouvé près de

Happisburgh, des restes indubitables de Quercus Robur L., représentés par des

cupules figurées par M. Reid.
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dans certains endroits comme arbre, dans d'autres commearbrisseau

rampant. La distribution actuelle du Qu. macranthera F. et M. pré-

sente ainsi quelques régions isolées, adaptées à la zone subalpine des

pays mentionnés plus haut. Nous pouvons distinguer pour la distribu-

bution de cette espèce les quatre régions suivantes. ^

1. Région du Daghestan, comprenant la partie sud-est de la Haute
chaîne du Caucase. Le long de la limite orientale de cette région, Qu.

macranthera F. et M. a été trouvé dans l'arrondissement de Dargha,
près de Mikighi, dans la zone subalpine à 1300 m. ; sur les rochers de

Berkhany-Khada parmi les arbrisseaux 16, VI, 1898. (Alexéenko);
l'arrondissement de Kaitago-Tabassaran, au-dessus du village d'Ourgakh,

sur la pente méridionale boisée, 2 VL 1902 fl. (Alexéenko et Woro-
noif); entre les villages de Gourmi-Cha et de Ourgakh forêts de hêtre,

versant oriental 1, VI, 1902 il. (Alexéenko et Woronoiï); près Goumi-
chty, dans les défilés au-dessus du village de Djémi, à la limite des forêts

(2000 m.), 15, VIII. 1899. (Alexéenko); district Kouba, entre le village

Ourwa et la source de Kazan-Boulakh, I, VIII, 1899 (Alexéenko); dans

l'arrondissement d'Andine (versant septentrional de la Haute chaîne)

entre Khoupro et Kodor dans la zone subalpine forestière supérieure

(approximativement à 2250 m.), avec Acer Traidvetteri Medw., 30, VIL
1904 [Busch, 5];le versant méridional de la Haute chaîne (Kakhétiej,

entre Grémi et Kodor dans la gorge du iieuve Intzoba à la limite supé-

rieure des forêts de hêtres, d'érables, de bouleaux 30. VIL 1904,

[Busch, 5]. Sur la pente méridionale de la Haute chaîne, près Sala-

wate VIII. 1843, (Kolenati); près de Lazale (au nord de Nukha), zone
alpine 15. VI. 1885, [Radde, 25]; Lagodekhi [Smirnoft, 25].

2. Région du Talysch, comprenant des régions subalpines du Ta-
lysch, proprement dit, russe et persan, Guiliane et Mazandérane, où Qu.
macranthera F. et M. se trouve sur la pente nord des monts Elbours,

dans la zone subalpine. Il fut découvert pour la première fois par

Hohenacker sur la montagne boisée d'Idine, entre les routes de Su-

want et de Drych (900 m.), ainsi qu'aux environs de Lenkoran et d'Astara

[6]. Cette dernière découverte n'a pas été confirmée parles explorations

plus récentes; ensuite, près de Germiisch et aux monts Kys-jurdy, où il

forme avec le poirier la limite supérieure de la forêt ; dans la zone su-

balpine on en trouve des arbres isolés jusqu'à l'altitude 2200 m., 27,

VL 1880, [Radde, 21] près de Tschindan-Kan à la limite des forêts avec

TJlmus campestris, Fagus, Acer campestre, Carpimis Betulus, et Pirus
communis 800 m. [Radde, 22].

^ Nous donnons ici toutes les localités connues jusqu'à présent, que nous
avons notées dans les herbiers de St -Pétersbourg, Tiflis et Genève. Nous présen-

tons avec nos meilleurs remerciements à M. Medwedeff, Directeur en chef du
Département d'agriculture au Caucase, qui nous a communiqué certaines données
précises sur la distribution de Qu. macranthera F. et M. dans la Transcaucasie.
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Dans le Talyscli persan, Qu. macranthe?-a F. et M. fut trouvé entre

Ardebil et Astara VIII. 1847. [Buhse, 3], Sisian 23, V, 1847 [Buhse,

3J et aussi à Guiliane, dans les montagnes Rudbar 18, V. 1848, [Buhse,
3]; dans la chaîne Ssammam1-VI, 1848, [Buhse, 3] et enfin à Mazande-
rane, près Uadkann, limite orienale de distribution IX, 1848 [Buhse, 3].

3. Région arménienne, comprenant les montagnes du Petit Caucase,
l'Arménie et les provinces avoisinantes de cette dernière et où la ré-

gion de distribution de l'espèce s'étend depuis les monts Trialête (du
gouvernement de Tiflis) jusqu'au mont Gandsha dans le Karabagh et

jusqu'à la frontière turque au sud. Dans les monts Trialêtes, Quercus
macranthera F. et M. se trouve dans la zone subalpine : près de Bor-
jom (Smirnoff, 25), au même endroit à la hauteur de 1800 m. 1, Y,
1896. [Winogradoff-Nikitine, 25]; à Bakouriani 1800 m. 29, V.

1887, (Akinfieff); à Mamoulty 12,000-1800 m., dans la région subal-

pine [Radde, 25]; à Manglisse 1200 m. (Smirnoo"); (dans l'Herbier

de MedVire de tf); dans le district Bortchaly du gouvernement de Tiflis

entre les villages de Dissikh et de Sady-Ogly (Herbier de Medwedeft),
à Tchkhara-Tchkoro, extrémité méridionale des monts Trialêtes 2700 m.,

[Rad de, 25]; à Delijany dans le gouvernement d'Elisabethpol, VI. 1885,

[Rad de, 25] ; CampRedkine dans le défilé de Delijany (Herbier de
Medwedeff,) Tschaï-Kende au nord du lac Goktcha, le long du fleuve

Kourak-tchaï 15 VI. 1844 (Kolenati); à Sarial, au sud-ouest d'Elisa-

bethpol [Hohenacker, 6], Tatew (Bayern) ; Karabagh, 1829, (Zo-
witz), dans les forêts, près Nahitchewan 7, VI. 1847. [Buhse, 3];
au mêmeendroit dans les forêts de la montagne Koc)iedara 1829*

(Zowitz), localité de Kartchewan, près Ordoubad, dans le gouverne-
ment d'Eriwan (Herbier de Medwedefi); bassin du fleuve Migri-
tschaï 17, VH. 1903. [Hryniewiecki, 7]; les montagnes du district de
Zauguézouri (Herbier de Medwedeiï); Douchi 22, V. 1890. (Radde);
Lysogorsk près Choucha 2, VI. 1890. [Radde, 25]; dans la même
région, en plusieurs endroits, à la limite desforêts[Lomakine, 15]Kara-
klis, V. 1885. [Radde, 25], village d'Allawar, gouvernement d'Eriwan
(Herbier de Medwedeft); Daratschitschakh à l'ouest du lac Goktcha
dans le district de Novobajazète, 1800 m. (Herbier de Medwedeft);
sur le mont Alagös, près Pyragone (Frikk); le mont Ker-ogly dans le

défilé d'Olty (Herbier de Medwedeft); bassin du l'Olty au-dessus de
la gorge d'Anzow 15, VIII. 1886. (Prince Massai sky).

4. Région d'Amasie, dans l'Asie-Mineure, près de la ville d'Amasie :

sur les montagnes d'Ak-Dagh et de Sana-Dagh 9, VIL 1889 (Born-
mülier).

Il est possible que cette dernière localité ne représente peut-être

qu'une continuation de la région Arménienne ; mais il faut la considé-

rer à part en raison de l'insuffisance des données sur la flore de l'Asie-

Mineure septentrionale.

D'après la distribution du Quercus macranthera F. et M. au Caucase
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et dans les pays limitrophes on peut observer que les régions corres-

pondent aux principaux éléments orographiques du pays ; la Haute
chaîne du Caucase, le Talysch et l'Elbours, la haute Arménie et les

montagnes de l'Asie mineure.

Aussi cette espèce présente-t-elle un type nettement subalpin et adapté
aux régions à faibles précipitations annuelles, car on ne le trouve plus

dans des régions plus humides telles que la province pontique, ou la

partie occidentale et centrale de la Haute chaîne et de ses contreforts.

Autant que l'on peut en juger d'après les données de M. Radde sur la

distribution des précipitations dans le Caucase [24], on voit, que cette

espèce subalpine recherche les régions dont les précipitations annuelles

sont de 75 à 80 cm.
Il est clair qu'on la retrouve dans les mêmes conditions à Talysch, où

elle est comme dans la zone forestière supérieure passant aux prairies

subalpines couvertes de xérophytes.

Toutes les données fournies par l'étude de la distribution et des con-

ditions d'existence de l'espèce permettent d'admettre que l'époque à

laquelle le Qu. macranthera F. et M. prospérait sur la côte de la Mer
Noire, se distinguait par un climat sec et assez froid, qui convenait à

une végétation subalpine dans les montagnes voisines de la mer, ainsi

que c'est le cas dans les régions subalpines oii cette espèce existe ac-

tuellement.

La plupart des auteurs sont d'accord sur ce point, que la période

glaciaire au Caucase se distinguait par une faible extension des gla-

ciers, une température basse et une diminution des précipitations [27] ;

il en était de même dans les steppes de la Russie méridionale, qui

avaient un climat continental sec '-. Il est probable que c'était précisé-

ment l'époque favorable au développement de Qu. macy^anthera F. et

' D'après N. Sokoloff [27], l'histoire du bassin de la Mer Noire à l'époqne post-

glaciaire est la suivante:

Le bassin saumàtre à faune Caspienne de la période glaciaire, totalement des-

salé, sous l'influence d'un changement de climat s'est progressivement desséché,

avec abaissement de niveau et diminution de surface.

Avec l'abaissement de niveau se produisait le surcreusement des cours d'eau et des

yallées. Lorsque le niveau de base était à son minimum, il était à 30 mètres au-

dessous du niveau de l'Océan. Mais par la suite, lorsque grâce aux effondrements,

une communication vint s'établir entre la Mer Noire et la Méditerranée, l'apport

d'eau salée fourni par cette dernière, qu'il faut supposer considérable à cause de

la différence de niveau, transforma le bassin Pontique en une province méditer-

ranéenne à faune appauvrie par la différence de climat et l'insuffisante profon-

deur des Dardanelles et du Bosphore. Le niveau du bassin devint le mêmeque

celui de l'Océan, l'eau de mer submergea les embouchures des fleuves et forma

les limans.

Pendant le dessèchement post-tertiaire du bassin Pontique, dans la région des

steppes méridionales se déposait le lœss. Quoique l'accord ne se soit pas encore

fait au sujet de l'origine du lœss, plusieurs savants admettent que le lœss est

une formation continentale subaériénne dans le sens le plus large du mot. Il n'y
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M., dans les parties du Caucase, de la Perse et de l'Asie Mineure qui

forment aujourd'hui ces domaines disjoints où ces conditions favorables

existent encore.

Au sujet de ces conclusions, publiées en 1907 dans le Bulletin de

l'Académie Impériale des Sciences de St.-Pétersbourg [20], les botanistes

russes dans leurs analyses, se sont prononcés quant au fond.

M. Woronoff au sujet de cette découverte paléontologique dit que la

détermination des feuilles de chêne fossile doit être acceptée avec ré-

serve tant qu'on n'en aura pas découvert le fruit. La supposition que la

région de la Colchide maritime ait eu, à une époque quelconque, un
climat plus ou moins sec^ analogue au climat de Karabagh ou de

l'Arménie lui semble peu probable ; tout au moins cette supposition ne

se trouve confirmée en aucune manière dans les données de géographie

botanique qui se trouvent à notre disposition : de nouvelles recherches

dans cette direction seraient très désirables.

Contre cette opinion de M. Woronoff nous devrons dire de nouveau
que dans la flore actuelle du Caucase nous n'avons absolument pas

de type de chêne dont la feuille rappelle celle du Qu. niacranthera

F. et M.
En ce qui concerne le fruit des chênes dn groupe Microlepidium et

surtout des espèces mentionnées plus haut, ils ne se distinguent presque

pas entre eux et, en tout cas, ils sont moins caractéristiques que leurs

feuilles.

Quant à la tendance de l'auteur de cette analyse [33] de juger de la

flore fossile en se basant sur la flore actuelle, elle ne nous semble pas

fondée: dans la plupart des cas, cette méthode ne conduit à aucun ré-

sultat positif.

Les recherches de M. Nathorst sur la distribution des restes de

la flore glaciaire d'Europe [17] signalent de nombreuses localités, dissé-

minées en Suède, en Russie, en Allemagne, en Angleterre, au Dane-
mark, etc., contenant une flore de caractère arctique tout-à-fait étran-

gère à la flore actuelle de cette région. On peut en dire autant de la

a pas de raison de supposer que la Russie méridionale, pendant la phase post-

glaciaire, avait un climat défavorable à la formation de dépôts éoliens. L'exten-

sion des steppes sur le sol de la Belgique et une partie de la France, à travers la

plaine allemande est confirmée par la constatation de la faune steppique.

Comme, d'autre part, le régime des steppes est étendu très avant vers le Nord
de la Russie, on est forcé d'admettre que l'extrême Sud de la Russie avait un
climat plus continental et plus sec qu'actuellement.

L'hypothèse d'un climat sec s'accorde bien avec le fait constaté de l'abaisse-

ment du niveau dans le bassin Pontique avant l'ouverture d'une communication
avec la Méditerranée. Il n'y a pas de raison de supposer que les plaines de la

Russie méridionale qui venaient de se débarrasser de leur couverture de glace

avaient un climat torride à la façon des déserts de l'Asie centrale. Ces régions

étaient peut-être pareilles aux toundras sèches du Nord de la Sibérie, qui ont
frappé Middendorff par leur analogie avec les steppes du Turkestan à divers

points de vue, et en particulier par l'absence de forêts.
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distribution des restes de flore pontique dans le Tyrol septentrional

près d'Innsbruck, décrite par M. Wettstein [31, 32] ainsi que des

restes d'une flore semblable décrite par M. Baltzer et E. Fischer
[1, 2] et découverte dans les environs des lacs de Lugano, de Cônae et

d'Iseo oîi la flore actuelle ne présente aucun indice permettant d'ad-

mettre l'existence à une époque relativement peu éloignée d'une flore à
caractère pontique.

Le prof. K Kouznetzoft'est d'une opinion difiérente à ce sujet [14];
tout en reconnaissant la possibilité d'erreurs dans toute détermination
paléontologique, il estime que les conclusions qu'on en tire ont une
certaine importance. Ses recherches personnelles, poursuivies pendant
plusieurs années sur l'origine de la flore du Caucase le conduisent aux
considérations que nous résumons ci-après:

Pour la TransCaucasie, surtout dans sa partie occidentale, il n'y

avait pas de données précises pour supposer qu'au delà de la Haute
Chaîne du Caucase à l'époque post-glaciaire, il existât une période à

climat plus continental. La découverte du Qu. macranthera F. et M. dans
les dépôts d'eau douce des environs de Soukhoum rend cette hypothèse
très probable, et en outre, on peut se rendre compte ainsi d'une série

de faits phytogéographiques jusqu'ici inexplicables. Par exemple, on a

trouvé au Daghestan Central un xérophyte des régions rocheuses à

distribution très disjointe, le Statice Oiverim Boiss. qu'on retrouve

d'autre part dans l'Arménie turque et dans la vallée de l'Euphrate. Il

parait encore plus étrange de trouver dans le haut Daghestan des types

méditerranéens ou voisins de ces derniers, et absents dans toutes les

autres parties du Caucase, mêmedans la Transcaucasie occidentale, la

plus rapprochée de la zone méditerranéenne (par exemple : Hedrsean-
thns Owerinianus Rupr., Hypericum asperulœfolium Turcz. etc.). Tous
ces faits s'expliquent aisément par Thypothèse d'une période continen-

tale, qui a régné en même temps sur toute la Transcaucasie. Cette

hypothèse semblait peu défendable jusqu'à la découverte de Quercus
macranthera F. et M. près de Soukhoum. La période continentale en

question n'a pas été assez longue pour détruire la flore tertiaire du Cau-
case: dans les gorges isolées et abritées de la Transcaucasie occidentale,

les types pontiques ont traversé l'époque continentale de mêmeque la

période glaciaire, malgré l'abaissement de température. Pendant la

période continentale les types méditerranéens pouvaient eflectuer des

migrations et trouver des stations temporaires au Caucase occidental,

et passer de là au Caucase oriental et au Daghestan. En mêmetemps,

les xérophytes d'Arménie pouvaient pénétrer jusqu'au Daghestan à

travers la Transcaucasie orientale. Le changement de climat qui s'est

manifesté par une élévation de température et d'humidité a favorisé

une nouvelle extension des types pontiques dans la Transcaucasie occi-

dentale et la disparition des types plus xerophiles. Les types médi-

terranéens ont commencé à disparaître, et n'ont persisté que dans cer-

tains districts disjoints (près de Pitzunda, Gagry, Artvine, etc.). Le

Quercus macranthera F. et M. a également disparu de la Transcaucasie
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occidentale et d'autres régions, et ne se trouve plus actuellement que
dans quatre régions disséminées de l'Asie antérieure. Au Caucase orien-

tal, la migration intense des types continentaux s'est aussi arrêtée en

partie. Toutes ces causes ont eu pour résultat la répartition spora-

dique des xérophytes du Caucase oriental, de même que l'existence des

reliques de types méditerranéens qu'on ne trouve plus dans la partie

occidentale du Caucase, Ces faits qui paraissaient énigmatiques, —dit

le professeur Kouznetsoff, —deviennent compréhensibles après les

études dePalibine sur l'extension géographique actuelle et passée du
Quercus macranthera F. et M.
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